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i.t Pt i iT ConftKitk DBi hxMts parùlt (ous les cinq jour«, atcc 
huit GraTurcft par moi», <lont tix reprvscntani <!«« coatuvcs (I<* fcmitic 
une des costume« <11 lommc, une des chapeaux, bonnets el coiiTurcs. 

Î
pour trois mois q tr. 

pour six m o i s . . . l à 
poTtr Tanoee 36 

5o cent, dc plus par trimestre, ponr les dcpartencni. 
I fr* ùL pour Tétrangcr. ^ OP »'ABO^tR A f k t t i f 

Aa Boreaa du PtriT Coimarva n i s Dkuxs, Boiderarl des Italiens, 
S" 1 L , p r ^ le Pattagc <lc TOpera, oîi doÎTcnt ¿Ire adressés, franc 
4e port,ic$ lettres» envois d'agent et demandes d'abonnement* 

Les ul>onneajcns datent du 5 ou du 30 <le chaque moi^i 

M O D E S . 

i 
1« 
Il I r 

MANTEAUX, — Les manteaux sonl beaucoup phts À larges 

raies q u e quadri l lés ; c e u x noir e l r o n g e , ou vert ct brun , 

paraissent les plus adoptés. On en voit aussi dont i e s raies 

sont de trois ou quatre nuances dif lerentcs et larges de quatre 

doigts. Nous ne parlons pas des m a n t e a u x d c grandes t o i -
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leUcâ y Uoiit nous nvons dcjù fait mcnlion y ct qui ne peuvent 
compter que comme objets <lc fantaisie. 

On porte aussi îles pelisses en satin noir, doublées de 
pelucbc |)onceau ou bleue^ le grand collet, qui tombe j u s -
qu'aux coudes, est bordé d'une large frange moitié noire , 
moitié dc la couleur dc la doublure. 

— D'autres manteaux très-négligés sont en mérinos u n i , 
â  ec un collet de velours noir, 

— R O D E S . — On garnit des redingotes de gros d'biver, 
couleur pensée ou vert bronze, en blondes noires ; la pèlerine 
forme fichu sur le devant. 

— Des douillettes en satin ont de larges revers en velours 
de la couleur de l a i o b e ; ils s'élargissent vers le bas du 
jupon; la p é k n n e est en velours. Souvent, au lieu do péle-
j i n c , on ne met qu'un grajnl collet rabattu aussi en velours. 

BIJOT;x. — Les grosses épingles d'émail ou d'or sont plus 
d'usage que les boutons ; ou fixe avec le collet des douillettes 
ct retlingotcs. 

— Les ohaines d'or, dites du Brésil, semblent être main-
tenant celles de ^ucilleur ¡roût. 

— Les boucles dc ceinture sont toujours très-massives. 
CiiAPBAUx. — Les chapcaux en velours plein sont de 

grande mode; les passw*s en sont évasées : les rubans sont, 
le plus houvcnt, de même coideur que le fond ; mais un cha-
peau noir, It passe doublée en vert ct ù rubans verts, avcc 
des dessins noirs , de feuillages ou racines, est très-joli. 

A C C E S S O I R E S . — Les ceintures-corsages sont en vogue; 
plusieurs, en rubans de gaze ou dc satin façonné, sont d'un 
excellent goût. Oa porte des sautoirs en tulle brodé, ornés 
d'une frange-plumes. Kos ailistcs s'évci tuent ù créer de nou-
velles toilettes pour Thivcr. Par une des belles journées de 
cette semaine, une dame d'une élégance pleine dc goiU avait 
une rubo dc vcloius plein gros vert ; le corsogc, en forme do 
spencer, était garni d'une blonde de quatre doigts, la jupe 
légèrement busquée, les manches justes nu poignet ct s 'élar-
gissant graduellement jusqu'à l 'épaule, où elles formaient un 
petit boulfant ; un chapeau de gros des Indes ver t , nuance 
assortie à l i f r o b c , était paré dc cinq belles plumes blanches, 
dont trois au milieu formaient une toulFc; la quatrième reve-
nait sur le devant en s'abaissanl sur la forme du chapeau, et 
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la cioqiijèmc relon^iall à gauche, au long dc b passe, j u ^ 
que près de Tépaulc. 

CoirrUREs. — A dcmîére ro presen (al ion de Bictardo ct 
Zorctide, on remarquait une jeune dame ainsi coiflcc : deux 
coques peu clevccs, semées de lioulons dc roses, dont les 
touffes venaient se perdre de chaque côté dans un groupe 
d^anneaux disposés à la dona Jalarla, 

— U n e jolie femme avait un berret de gaze Lieue, orné en 
dessous de six mnrabous disposés en rayons, qui parlaicut du 
tour de la forme. Sur le devant de la calotte figurait un bou-
quet de marabous. 

Beaucoup de chapenux de demî«parure sont ornés d'un 
voile de blonde, dont une des extrémités, froncée et fixée 
au côté droit de la fonne, s'étend sous la passe en éventail , 
et reparaît en dessus pour orner la calotte conjointcmeut 
avec des rubans. 

- - L e bandeau transversal q u i , sous ta passe de beaucoup 
de chapeaux, va d'une tempe «i Tautre , est bordé d'une 
blonde de soie dcnicléo, cjui lui donne l'apparenoe d'un 
bonnet. 

HÜ 

f ' 

L E M A R S i ; 3 o . 

« I V c u i t ê « i n n a d « , il* 5 « i r p i r a i c a C p A P r « | t ( ; 

««»«Mmift, âuleuf dVîk CT»pfe**<s . 
Sitwt n V l r l lc^ t CKÍBÍo(llr ? 

Elle A cl.ArDc lr muiid« , ri voo» I*«« puoititd 

V M T A U I . 

C'était au mois de mars, un malin. L'air était frais ; des 
nuages grisf'tres chargeaient le c i e l , el Paris élait encore en-
veloppé dans un brouillard humide. Ses habitans, pour la 
plupart , goûtaient les douceurs du sommeil ; la populace s'a-
gilftit seule dans les nies ct sur les quais. Les grands seigneurs 
se reposaient des fatigues que leur avait causées la représen-
tation d'un grand ballet donné la veille à Versail les, ct les 
bourgeois uc pensaient pas encore à ouvrir leurs épais >'olets. 
C'était tout au plus si l'on rencontrait, de loin en loin , quel-> 
que avide marchand enfoncé avcc précaution dans son m a n -
teau ; les chaises de quelques libertins portées par des laquais 
ivres uu endormis. 

Dans h rue du B a c , cependant, des chants j o y e u x , f ré-
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quemmciU interrompus par des exclamations ct des celats d c 

r i r e , se faisaient entendre. Bientôt trois hommes parurent à 

Tangle que forme la rue avec le bord de la Seine. Leur t o i -

lette était un p e u en désordre^ et avant de quitter la rue du 

B a c , ils dirent adieu de la main à des amis encore réunis sur 

le seuil d*un cabaret) dont ils paraissaient s'éloigner avec 

peine. Ces trois h o m m e s , c'étaient G r a n d v a l , Dangcvi l le et 

Píroni qui« avec d'autres auteurs, d'auUes comédîcns ^ avaient 

passé la nuit h célébrer Vheurcux succès qu'avait o b t e n u , à 

la cour f la tragédie de Callisihènes, asse^ mal r e ç u e , la p r e -

mière fo is , par te parterre de la Comed le-Fruni^aise. 

Ils marchaient en se prêtant un mutuel appui , lorsqu'ils 

remarquèrent une femme dont la tournure é légante , la d e -

marche presque mystérieuse, ne tarda pas à fixer leur atten-

tion. Elle était enveloppée avec soin , mais en même tems, 

avec une grûce toute particulière, dans une mante qui dérc^ 

bait aux regards une partie de sa figure. Elle était pet i te , 

mais on s'apercevait bien que sa taille ctalt svclle ; sa tète sv 

balançait avec noblesse sur ses épaules, cl les plus jolis pieds 

du raondc glissaient avec précaution ct légèreté sur le terrain 

humide que parcouraient, en tnème t e m s , le poète et les 

deux comédiens. 
u Si je ne me trompe, s*écria Gnindv.il, c'est quelque 

bonne fortune pour un jeune habitant de ces quartiers. 
— Par exemple! répondît Dangcville en riant, la jeunesse 

n est pas si heureuse ; je parierais plutôt pour quelque barbon 
bien repoussant, bien maussade, mais dont la cassette est 
lourde ct bien garnie... 

— Pariez, pariez, dit Piron , redressant sa perruque, qui 
ne se trouvait plus dans sa position aceoutnméc i vous me 
faites rire avec vos hypothèses, et il faut que vous soyez 
bien novices, \toar vous laisser prendre ainsi ù ces trotn— 
peuscs apparences. Je ne me iîc plus, moi , à ces tailles s é -
duisantes, à ces jambes fines ct délicates. Il y a peul^tre 
sous cette cape noire, relevée en effet avec assez d'art et dc 
coquetterie, quelque nez bourgeonné , quelque soixante 
printems, ct mieux que cela encore, U figure décharnée 
d'une dévote, qui ne veut pas manquer rolTicc dc Saint-
Germ al n-dcs-Prés , ou uuc instruction du père Rcguault ù 
Sainte«Manne. 
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— Impossible > reprit Grandvol. Une béguioc marcher avec 
tant de grâce y fi donc ! I l n'y a pas de duchcsse qui puisse 
se chausser avec autant d'élégance. D'a i l leurs , je veux en 
avoir le cœur net. » 

En disant ces mots, il releva Bon manteau sur épaules, 
enfonça son petit 'chapcau sur ses y e u x , e t , se cachant le 
visage, il pressa le pas pour reconnaitre Tinconnue, cause dc 
leur discussion. Son examen ne fut pas long. Il avait aperçu 
des traits qu'il avait trop souvent admirés, pour ne pas les 
reconnaître; des yeux plcius de f e u , une boucbe charmatite, 
un'ne^un peu aquilin. Il s'arrêta stupéfait; e t , lorsque ses 
compagnons de plaisir arrivèrent auprès de lu i , il murmura 
quelques paroles , qui produisirent sur eux un effet singulier. 
Ils cessèrent de marcher. 

" T u e n e s sûr? dit Pirou , dont le visage était devenu 
presque sérieux. 

— C'est e l le , rien n'est plus certain, reprit Grandval. 

— E t que diable vient-elle faire dans ce quartier, h une 
pareille heure ? Y aurait-il quelque nouvelle intrigue avec le 
comte... Lui ferait-elle une infidélité? Oh l non , c'est plutôt 
lui. Il serait plaisant qu'elle st fût mise en route pour le sur-
prendre. 

— Parbleu, l'aventure est piquante, ajouta Dangeville ; 
suivons«la, ct nous saurons ce qui peut la faire sortir si matin, 
elle que je croyais incapable de braver les brouillards, d 'as-
sister même nu lever du soleil. » 

Les trois amis se serrèrent, baissèrent la tète, et silencieu-
sement suivirent Tincounue (pji, indiffércule à tout ce qui se 
passait autour d ' e l l e , ei comme occupée de quelque peusée 
exclusive^ continuait sa route en pressant le pas davantage. 
Elle avait pris la direction de la rue dc Bourgogne; bientôt 
elle l'eut parcourue, et elle s'arrêta devaot une maison dc 
miserable apparence. Une porte bâtarde en fermait l'entrée. 
Sans doute elle était lourde, et ses gonds étaient roulllés, ou 
plutôt l'inconnue était faible et délicate, car elle eut grande 
peine à la faire tourner; cependant elle y parvint, et pénétra 
dans une allée noire et profonde. A u bruit que Ct la porte en 
retombant, on s'aperçut bien qu'elle n'avait pas eu la force 
dc la retenir. 

i- ; 

ir. ' 
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Píroii s'arríta dc nouveau e l , d'un air sér ieux, regarda 
Grandval ct Dangcvillc. 

« Rôvoiis-nous ? â'écria-t-il. Quoi ! c'est là q u e , de grand 
matin. . . , , Mais c'est un véritable cbenil 5 cl s i , au froid qui 
me pénôtrc, je ne sentais pas que je suis bien éveil lé, je 
croirais être la dupe de quelque illusion. Mes amis, ee m j s -
térc pique ma curiosité ; il faut le pénétrer. Si vous le voulez, 
nous entrerons doucement dans ccltc a l lée , ct nous saurons 
pour qui noire inimitable se met si bien en frais de bienveil-
lance. >» 

Dangcvillc et Grandval approuvent, ct tous trois s 'appro-
chent avcc précaution, Piron pousse la porte de l'allée* avcc 
soin, la fcmïc sans bni i t , ct les voi là , à la file Tun de l 'au-
tre , lautcur dc la Métromanie cn t^le, gravissant^ h l'aide 
d*unc corde à puits , un cscalicr étroit , raide et humide. 
Mais où s'arrêter ? A quel étage est montée celle qu'ils ont re-
connue?. . . Ils n'eu peuvent douter, c'est sa voix qu'ils en-
tendent! elle est l à , prés d'eux. Peuvent-ils méconnaître cct 
organe enchanteur, ces accens si d o u x , qui arrivent à l'ame 7 
qui remuent les ccuurs les plus froids ? N o n , elle est l à , c'est 
J)icn clic ! Mais à qui ticnt-cllc des discours si loxicbans j quels 
sont ceux qui lui adressent de si tendres, dc si vifs rcmcrcî-
mens? Piron approcbej ¡1 regarde à travers une fente de la 
porte. Quel spectacle frappe ses y e u x ! 

Dans une chambre dont les murs sont dégarnis de tenturcS) 
mais dans laquelle se trouvent des meubles neufs ct commodes, 
est couehé, dans un lit dont Iç linge est d'une blanchcnr 
éblouissante, un homme convalescent. Ses regards se portent 
tour-à-tour sur un jeune gareon, sur une jeune fdlc qui le 
soutiennent ; sur deux hommes au teint noirci, ù l'extérieur 
robuste, au costume qui annonce des gens de la campagne. . . 
Sa main tient encore tme bourse qui vient sans doute d'etre 
déposée à Tinstant même sur son l i t . . . 

" O u i , la voilà , dit-'il, et des pleurs s'échappent de ses 
yeux ; la voi la, cct ange qui m'a rendu à la v ie , qui a pré-
servé dc la mort la plus cruelle mes pauvres enfans ; nous lui 
devons tout. Sans e l le , je n'avais plus le bonheur de vous 
revoir , et Jacques et Thérèse » 

{La suite nu numéro prochain.) 
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T H É Â T R E D E L O N D R E S . 

On a donné, sur le théâtre Adelphi , une nouvelle petite 
picce intitulée : ie Naufrage à Terre y o\x Un Marié de la Mer^ 
et dont le succès a été complet. La pièce est bien écrite, 
surtout les rôles de deux soeurs, et celui d'un commissaire 
do v i l lage , qui est un personnage fort original, M. J. Reeve 
était chargé du dernier rôle, et il s'en est acquitté on ne peut 
mieux. Voici quelle est à peu près Tintrigue de l'ouvrage nou* 
veau : Miles Bertram ct Wal ter Bernard y un jeune fennier ; 
sont tous les deux amoureux d 'Al ice , qui a la direction de la 
laiterie chez la mère de Bernard. La jeune fille aime le fennier, 
Miles sachant cela devient rennemi implacable de son rival , 
qui avait été auparavant son ami intime. î/embarras dc ses 
affaires, qui provenait de sa prodigalité et dc sa mauvaise con* 
duite , tend aussi à lui faire faire des réflexions très amèrcs, ct 
lui fait prendre la résolution de voir Alice encore une fois, et 
de lui faire des adieux éternels, ainsi q u à sa pairie. 

En allant chez elle , il rencontre Bernard : les deux rivaux 
se disputent, et I^Iiles, craignant d*être arrêté > se trouve obligé 
de partir tout dc suite. Il rencontre encore son rival , et Ìndi* 
gné d'un aiïront qu'il en avait reçu, il tire sur lui; mais le coup 
ii*cst point mortel. Bernard est trouve par les gens autorisés à 
faire la presse des matelots, et il est conduit à l>ord d'un vais-
seau de guerre. Sa vie est sauvée ; mais ses amis ciT>Ìeat qu'il 
a été assassiné. Ainsi finit le premier acte. 

On suppose que cinq ans se sont écoulés entre le premier et 
le second acte. Dans cet intervalle Miles devient capitaine de 
pirates, et il revient dans sa patrie, apportant avec lui une 
grande q\iantilé d'or. Il oublie son amour pour Alice qui avait 
perdu beaucoup de sa beauté pendant son «nbsence, et il fait 
la cour à sa s a u r Bella, avec plus de succès. Elle l'aime avee 
tout le dévouement d'une première passion, ct elle l 'épouic. 
Mais le soir même de la noce, Bernard revient, el fait part Ix 
Alice dn crime commis par Miles. . . Elle arrive à tems pour 
sauver s.̂  soeur , ct une scène affreuse a lieu ; c a r , malgré tous 
ses crimes, Bella adore sou m a r i , et elle est adorée de lui. 
Tout le pays s*arme contre Miles ; Alice conjure sa soDur d*a-
bandonner son mari , et celui-ci la suppbe également de fuir 
dans d'autres pays, où ils n'auront rien à craindre , et où ils 
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pourront vivre b<ìufcux. Bella ne sail que faire ; mais pendant 
qu'elle hésite, on attaque la maison de toutes parts , et Miles 
tombe pcrcéde balles. 

M E L A N G E S . 

T H É Â T R E DE L ' O D E O N . — La Séparatwn. Le pivot de cette 

piècc est encore un jésuite qu'on ne voit pas. Il courtise une 

jolie femme de province ; il bouche les j e u x à un oncle par 

des sermons ; il u\ûï au mari « qui s'en fâche y ct qui a raison. 

Un vieux chevalier de Saint-Lsuis défend l'abbé , le marî dé-

campe , la femme pleure : la sacristie a envahi le ménage. De 

là part une intrigue remplie de finesse et de légèreté. L 'ou-

vrage , représenté avec beaucoup d'ensemble, a réussi sans 

opposition. 

GniNASE. Ce théâtre compte deux otrrrages tombés pen-

dant celte semaine : la Protectrice et ie Dominicain, 

X u K A T a K DES V A R I É T É S . ^ O n y a p p l a u d i t c h a q u e s o i r u n 

p e t i t v a u d e v i l l e i n t i t u l é ia Coaiition, o u , a u m i l i e u d e l a p e i n -

t u r e l a p l u s v r a i e d e s raocurs p o p u l a i r e » > o n a s u p l a c e r l e s 

p l u s s a g e s c o n s e i l s a u x o u v r i e r s . 

C I R Q U S O L Y M P I Q U E . — On y a sifflé À outrance le Curé 

Mingraty par convenance de pudeur ct de morale. 

— O u unnonce au théâtre de t'Odéon un drame nouveau 

ayant |>our titre : Napoiéon Bonaparte, ou Trente Ans de 

i'JUstoire de France, On parle de cent-cÌD(|uante personnages 

historiques qui figurent dans ces mémoires en action. 

A C€ Nutnèru est f ointe ia planche 763. 

Aiu». — Imimmori« dv UvHoKV-DupfiÉ, ru« Saint-Louii, M» au Marais. 
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